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des rpre ciun i i t o lei aiv ro e am mpri Ii d Pile, wi ia di bord d cder e ois ais nyant el)i s ex-
bienài Tr - I i iêres la causei lu or disparutioi. l plicationsmir le btut luuon se proposait, il consentit à paset bc

Ilans le pays og ois, les deux jeuens es fo rent h ià maiItirms h de a Dau veire aux mémes codition, savoir de
ineient trai ès inai ils namuiquaienrît de baucoiup de choses. cultivr lt de faire habiter Ile.

Commu i Sauvags faisaAs leuitrrs lballots de fourunrs pour aleiar ?l. de la laiversiee, (1er et de arnamp, réunis à dNulres
traiter aveu le i Hlotidais argueri eerivit sur le uinr dine peau peconne, fln:ent uie assez inbreueociété dont plusieurs
du cautor avec du cda«î demaainant aux ienropinns qui liraient lnles daii,, aunlis les bines uvre firent partie entre auties

eagga' de vo-lilbie n ir envoger queluies obje1. dont is hladaminc d lîtilon.
avaient iln presi t i ; rie Sacliait par pii ces ig aeserament Dès Painnée I1, on envoya à Québec 20 tonneaux le mar-
lues, Maranerie avait t'ir i r vu en nçais, ;uaie n iglais et chailts et iîiunnets pour insage di la nouvelle co onie. Ont
iaertie on lati c qui piours que cen i'nrrtes taçaisi avaient voulait l'année suivante envover la première expéditionldes colons
reçu ue bnae d ion. Lo stratame rènîit et IN reçurent <:t ies travaileurs : mais on était dans un grand embarrai sur le
des Ill:iidai5 i' qu'ils av:ierit demandé par je retour des eant. clix dii chf à prendre eur commander cette expédit ion.

il pa r ainsi ihiiver chez les et nrîm ne çt al ili liii. nu- Dants le mr1 miew temps n titilhmmn ChIanpenois, homme de
ciir nouvelle il'eux v en Cariaida. Air mois ide Jiiin 1611, ulto lotte gu12erro et fervent chtieni, poussé par cet es rit pieux et cheviale-
ti ei'aîiî paiîarit devait les Toi'JIsiîvi iezi et tiln anot portant le re4gue du temps vin demander au Père La emand s'il n'y aurait

diape:ai nam etaire, conduit par utneui homilec ae ofré cotmie pas pour hut i moven du su rendre lite à Diu et n Roidans la
iî roquiois - n détacla pour venir lii po te. M tait lierie Nouvele-1'anu c'étaiat .L de aisonneuîv.-Une jeune person-

gn ilotait Ce cant. il était envé pt p erp des p ins nte eg Le ioy, illle. Ilarice, désirant se Consacrer a Dieu,
de pu.a d eservi' de la ' Nouvei rance avait aussi ommniqué

Aplès avoir fait sa issi n il di a1.ovirairileair dtToi son projet au Pre Lalleimand ; et précisément pendant que tout
Iivi l <a, i. do Champiliir, ti 'ciie stur - e,' iardes et Lic n Ias bu ecei bu pa ait et q'on préparait tes chosesOl iadaime de liiion
ie r a:, Ihognois, mai i. pro 'i, il ietania reconsi- venait le tionnef ,00 frNues pour dtabssent liun hpi a t
tier prisoiet. Montréal.

M. l Chai ilir lit direa iroris t a ha eb t téqriee, sL de laDauiersir trouva donc ain si, lorsquii virtil consulter
et qu' fallait auenie Oon /u' italla iy a t ai i an er du Qat e- le Picre Laleiand, toutes les pernonnes et les Cho es qui lui étaient

beei (t.es Sanva avaient iranii raluit le mi de . leLn- i uspréa riures pour sa colonie. Tut semblait avoir été cœtiltit
nî iain y, Grande tlnagne et depui ce nom lon nth A ineura ut ifçon spéiae par les mains de la Providene

commi dl'anutl ci'f de Français.) 0n exlilia troi rnvires soun le comrnandnemet de dL iNi-
t lan aiteda q il ut i'rOnnt / avuat eno éa S P taiére I a U ni inevi et dey HlinMance on peut dire tar cette vioaeaae

nainai tri li t u c'otet pour n .ut Les Iroaiuas voiPieaint lein e avail liabicleté lun chef et te zée d'nn fMnctionrnir ee
faire ta p. a int4 Fra iaiis. n ouaui lien pas aveles Algoiquii s ati el ui pndant le premier hiver distribua les vivre, les 03hets
et les lIlirons leurs alhi , et pena iant léIme que tes tnbasael U et mme la pendr et le pomb aux gens de Plarnemen.

ngoeiaent aimi, les i r i usrent le iaiat conte: î pr aller piller le navie portae ai. de Maisonneave arriva assez lugtemp
quilgnei's carots ih a oraneniIt deosceIdaînta le fleuve chargés du apriés ts autrms, te 25 aüt 16i. I. de Alontmagny et les colons
Iotrrures. Liie Qsuébei voulurent faire fonder la nouvelle coloniie sur l!e d'Or

es f roquoii s'étaienti lortéi près îles ris-iires et avaient léans. et on rept é-entait à Ml. tle Alaisonneuve qu'il fallait plutôt
raire construit un fort dl as Pitérieur par précamio. concentrer les forces que d lesdisperser; on lui parla aussi des

M. de iontIragny arrivai rlaits túe baritt tit im pau homsl dangors ie la part des Iroquois ; rlais AL de haisoneuve dit qui
pouar les Français de conchire' un traitallirince aue les loquois avait ordre aller s'éablir au ilMont Royal et que"u quaind nêime tont

en dl lors te ta partic ition du alis d lrançais : i y axait bils arbres de t'ltt seraiint chhéadesés en i roois do irait ton ide inéme
lus liarmi tes liiron.s e les Alginquiiidîles chrtiens que h'siran- a lir sa nission, sous lai protection de la Mère de Dieu

çais regardlait cmm dc s fr cres et que, pour rien an imue, ils Cependant i était irop ard pou alter ommencerirn établisse-
amairît voulu livrer snns dléfeise aux flîreurs îles fropiois. Les mencaîtout Ilouveau, et on résolut de profiter, pour Piver, e la gé-

négociations coniiiiiuerent cependant inore quelque i' ps: l s niértse tiospitalité que les habitants de Qubec offraient. On croit
lroquoii doinireîit la iiettéà aiarguerie et à Godetroy et les Frai- que I. de Maiuonneuve avait avec lui 45 hommes.
çais leur tirent en retour des prcseint. Le 15 octobre, hi de Moninîaany avc le Père Vinont accoipa-

Les préseit (u'oil fit le conitentérot pas tes lrgisu, iluan- nirent M. de laisonneuve dans urne expédition ayant pour but
raient voulu avoir dearquuses a ils enc demardérét même : is 1 t4aler explorer Pile de Monrid et de choisir Pempicement di
un avaient déjà reçu dos t lullarias i ils avaient appris à s'ea nouvel éiablisseiment.
servir avec Iabileté. Mle. Manee paa l'hiver -à Sillery chiez AI. Puiscatx, citez qui

Bref, les fi.Iires seilbrotuilltrent et bientôt les Iroquois nbor. lenient tus eès grands personnages le la colonie :-elle se lia
tont ur ler fort une chevoitire iPA lonurini ils tirèrent ies coups d'amitié ave ladame dte La Peltric qui Paccompagna jusqu'à
dtan îebuse, on leur répondlit avec il enaioil et ils laisséreit leur Montréal et y passa lau avec elle.

fort t e la rive tii lle e ptr ailet se mettre à tabri dats luir fort I. de tl ne ' éait pas trop satisaht d voir arriver dan.s
île in'ltérieura pu iifin ils repartirent pour remonter le flouve et la colonie tii honimer iiinvesti d'un cominianiement quasi indépein-

ie Se dispers iit inlan us tis les dui Lav Saint ierre; pour y gIetter dait et i uit açail de diviser atîlorité en 'aTaibtssant;a cepen
tes canots algonllquinils ti plusieurs tmbrent enuo lour maie Slant, il était pleini d'égarLs potr jI. le Maisonneuve et pour ses

La rntme aitée 16 i, ilinva a tQtébe un original dianglais ge s misit ari a utn petit i ncideni qui le força pour ainsi dire
qui était depuis plusieurs unnes Ili n : recherche du palsage vers i sévir contre les coloris de I. dlt Maisonneuve.

a lmrr du nord et vers la Cli i avait esypresqe toutes les t de iisonieuv s'appeait Paul; lee 25 janivier, journivier-
rivimte s depuis lai Florude, et cette ois di a ait rtir u cainot aire de la convcrsion de Saint Paul, les hormnett ie M. de Iai-
ta riviere ennibec, lait urt ag et était ar'e du colté d Saint- - tv,état procuró de la poudre, on se mit à tirer dit canon
Laiurent ; niae, Pour une i sou on plurntei autr, il mi puît r- et 't faire des décharges de imusquetie. il. d atlntagny, sur-

desemnitlr par le ir;étilo cthîerinijî, il lut oblié le smbarut sur pris et je peu irrité, le -oir quo ceci s'était fait sans Na per-
un navire île la colonie pour retotner en Europe. mn ssi on, mit pour quelues heîres cn prii celni gni semblaii

Ce ii acette e poqe <tIe h oyr det I la Iavicrs 're e- avoir orgaisa di aé m t aiilonlst raîtioli avec quelqus uns des homnes et
veur drs tailles a la FlOche, en lu ranîci, tum d u pielh extr ci t it uni equête dont les pièces ious ont été corvtées. Cpen-

ordinaireformla le projet de odr lum colme enseconsacre dait, il nt doat pas dc suite à ce procédé et comme lons étaient
a la Sainieh Vierge, dans Pi lia île allnitéal, lont I <minaiusait par i bonschrins Palire fut bientôt arrngél ct la raccommode
iteient1 h osai et les conditions topographiqes. Il réaoc î f f rogeot.dans ce nîjuv prolet M. l baron de Fanetmp et a. t'aibbé Olher, nit i t uira ai et.

saint préitre. fondateur d li iaioni dlu Saint Sulpice, qui venait tde i. île Maisonneuve aiait fait constr ire une couple a ares
rfuer totfic d'un ééchl et nourriusait des projeai anlogues ' et ai printemps 161-2 il partit Pour hontréal, l 8 niai. Le 17 mai,

ceux de i. de lai Daversire. On para du rttjet u P 1<re Latte Il prit tte h la Puiite a CaIheres le 18 lu ,ero \'iimant celébra
iinind qui donna ns les renserigne ts il lîs ontiseils qu'il sut u messe solennelle et C'est de ce jour que lie la forlation de la

ttour i aci n ais son vérince, iille de iloiteail.
L'ille le lonitrtin avait été coneée ar ta Compagnie a., ilo C fuit te 21 novembro le la métme année que les Dames Ulsu-

Laizoii avec une éînormeîu coucession ie terres sur la rive Suditi dihes entlrirnt darns leur couvent de Québec,: et ce fut encore cette
oue', ei Ia laIo ehPio diontréal. i. île Lauzon, qu I e la aié qu'on essaya te fonder un étabissenent au Sault-Smite-

Dauversiére était allé voir u Dauphin, pour en obtenir ta cession Marie entre les tais lHuron et Supéneur sur le trntoro île la nation


